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du comité des cliouiios pour les engager i\ nclie-

tor sa propriété. Pendant ce tomp3-là, il

"nnalt les instiMi.'tions Rm plus étrnngeg l'i M.
b.notte. Voici ce qu'il écriyait ;

" Ils Tont " le

comité des cliemins " aller la voir demain " (la

carricro) montrez leur tout comme il faut— ne
fiiitca pas oter la neige do sur les petites pierrt'a

comme Triid.'iiu " (le nialndroit) " l'a fait l'antre

jnir. Faites ullcntion à ce que personne n'cmpoi-
te d'outils pour casser la pierre" (mesure do pru-
dence). Le lendemain do leur retour l'aflaire

sera faite," (Voir lettre No. 0.)

" Je crois qu'il serait bon d'ôter d'arec les

pierres ou flafcs qu'on a mis debout, celles qui
sont trop petites. Dites aussi aux golis quo
lorsque nous irons (le comité des chemins piloté
par Méderic) ils disent, si l'occasion s'en présen-
te, aux membres du comité, qu'ils feront le char-
royage et le travail à bon marché ; qiand la
coRpouATio.N L'AunA (U Carrière) ils auront un
noN PBix" (Voir lettre' No. 14.) honnête Médéric
va ! comme tu moralises le peuple.

Comme tout bon charliitan, Méderic connaît
l'utilité de la réclame. On se souvient si la

presse a souvent vanté l'excellence de la pierre
de Coaticook. Le doigt crochu de Méderic était

li. En veut-on la preuve " Le Herald doit avoir
un bon article demain." (Voir lettre No. G.)

vn.

Jàrémia les.— Un livre qui ne tient }ias vile,

" Tout ctla est bel et bon" se disait le père
Sinotte— " mais je ne vois que très peu la couleur
de son argent à ce M. Lanctôt" et il se plaignait
amèromeni i\ Médéric du retard que ce dernier
mettait à le désintéresser, menaçant daller lui

demander en personne le paiement de sa'crcance.

Mais notre bon apôtre qui avait sps raisons pour
empêcher Sinotte de venir on villo, l'engnge for-

tement à rester Ix Coaticook. " Ne venez pas à
la villo pour me voir avant que ja vous écrive)

car je ne veux voir personne, surtout pour affaires

avant que j'ai (ini mon- livre. (Voir lettre No. 1.)

Le livre auquel Médéric fait allusion c'est sans
doute ce fameux Pamphlet qui doit paaitre in-

cesiamment depuis trois mois.

Dans sa lettre du 24 Décembre, il en parle en-
core—"je ne puis vous envoyer que $5." En
effet, ce n'est pas le diable. "Aussitôt que j'aurai

fini mon pamphlet, c'est-à-dire vers la fin de cette

semaine, j'irai à Coaticook."

On le voit, le fameux livre de Médéric en at-

lendiint qu'il démolisse la Confédération lui sert
admirablement ccnimo monnaie dea . ;,'o.

El puis, l'argent est si rare par le temps qui
court. Les usuriers demandent des faux cxlior-

bitants, malgré qu'ils se fassint tirer l'oreille.

[Voir IcUros Nos. 1 et 5
]

Et ces muuditu déboursés qui mangent tant
d'argent. [Voir lettre No. C]

Vllf.

L'homme au Lwerij il Me.— Un charretier au
puradtjin.

Qiiid non mortatia pectnra cosis auri sacra
fumes. Traduction libre: Le manque d'argent
rend féroce. Voyez plutôt comment ce grand
cbnmpion des tharrctiers do Montréal, traite l'un

d'entre eu.x, qui l'a conduit une fois à Coaticooket
qn'il a oublié de payer : "Je n'ai pas eu le temps
de voir l'homme au livenj stable lautre jour. Je
le paierai à mon prochain voyige, s'il est assez
gentil pour comprendre mon excuse

; mais s'il

me garde rancune et no veut pas nous louer
d'autres chevaux, je le forai pâtir." [Voir lettre

No. 7.JCemot là p<;int l'homme d'un trait. Le
père Sinotte qui /jiî^ssiiiV pour $1000 a du fris-

soner eu recevant cette confidence, surtout s'il

connaît la Règle de Trois et les proportions
Arithmétiques.

Il ne serait pas imposiblo, d'ailleurs, que notre
madré compère eut réellement l'intention d'ef-

fr.aycr sa pauvre dupe. Voyez ce propos de
croque-mitaine qu'il lui tient, [Lettre No. 3.j
" // n'y pas an homme dans l'âme duquil Je ne lis

jusqu'au fond rien qu'à le regarder." Cela veut
dire en d'autres termes : " Ma poule, je te plu-
me, c'est vrai, mais gare k toi si tu l'avises de
trier."

IX.

Les écaille'! de l'H ''re.

Pour qu'elle s'ajiperçoivo moiius .jo l'opération
Médéric s'efforce d'attirer l'attention de sa victi-

mes sur d'autres spéculations, sur les mines do
cuivre surtout—métal plus miroitant que la
pierre. [Voir lettres Nos. 3 et 4.] " C'est dom-
mnge que vous ne m'envoyiez pas dos échantil-
Ions de mine de cuivre, n'importe laquelle. C'est
sérieux, je vous assure. Il y a $20,000 i\ faire
avec une grosse mine. Ko venezpas samedi. [Let-
tre No. 17.]

" J'ai un ami à New York actuellement qui a
toujours fait ces sortes de spéculations

; il m'écrit
de lui envoyer tout ce que je connais, qu'il va


